
LUS CLOCHE8 DE SAINT-BONIFACE

millei, ioi.bas, saint Joseph. Et pour cette glorification c'est un coin
die notre terre canadienne et de notre cité qu'il daigne choisir.

De quels insetruments il s'est servi, vous le bavez. Il a pris ce
qu'il y avait de- plus humble, faisant du reste, comme il a Rcujours
fait, et contemplez aujourd'hui les résultats. J'avoue qu'ils me pa-
.ris,ï0nt tenir du prodige.

Au début, je vois dans un collège de jeunes enfants une dévo-
tion.qui se traduit par des actes pieux, mais simples et priv('s enivers
le père nourrieier.du Sauveur: prières, neuvaines. letiila i e. qui
brûle.duvant son image. Plus tard c'est une médaill e qu'une eci 1 ab -
ce muiïve fait déposer uians un tronc d'arbre, afin d'obtenir, ià des c'on-
.ditjons avantageuses, un terrain sur le Mont Loyal iù le Faiint la-
triarQ'he pourrait être plus dignement honoré. Le terrain est ucqtis.
Qruy érigd un ,tout petit oratoire où religieux et enfants viennenlt
prier en coltmun.

Rien ne transpire au dehors. Et cependant. bientôt. le nombre
des dé-vots serviteurs de saint Jloseph augmnente. Des auimnnes rom-
ruencent à arriver. On parle de criietes obtenues, Il faut rcemplucer
l'.oratoire par une chapelle plus grande, et cmtte chapelle il faut 1'é-
larorir encore.

Les pèlerins se multiplient. Ils viennent de partout, du Ca rada
et de l'êtranger. Point de rcclames, pourtant, point d'art oret s. Tou-
*jours, la plus Cgrandc discrétion. Et voici que les malades se diFent
guéris: c'est comme ài Lourdes, et aux autres sanct uaiiuts cù i 1it u se
plaît àA manifoster sa puissance et sa bonté, Ces malades bénissent
leur céleste bienfaiteur. et, dans sa chapelle, laissent leurs béquilles
enexr-voto d'action de grâces.

Mais les guérisons mondes s'ajoutent aux guérisons physiques,
et si l'on peut quelquefois émetIre des doutts sur eel]hs ci ( n ne
discutera Jamais celles-là,. Lft-deýssts, mon Bévererd PÙ e, ý( ts et
vos frères, gardiens pieux de ce sanctuaiie. vous sve,, %os e( r f deLn.
ces et vos secrets. Mais nous savons que bien des lion mes sans- foi
sont venus ici et sont retournés converlis-: que bien d'aîutres, a uvres
victimes des plus tristes passirons, sont rentrés dans la voie de la ver-
tu et du devoir. Nous savons que plus d'une fois, à la suite de ile-
rinagres à cette montagnre bénie, des faveur,. 5ipra1<es cnt Ci( Lite-
nues pour la paix des familles ou le succès d'implzortante-s fniri liiFss

C'est après -t,)ut cela que l'on nous a demandé l'iiuiori>atim n de
ot, ur un vst élise qui devait coûter quelques centaines de

milliers de dollars.

4,e projet n'istait-il pas týmemraire, audacieux m(nie. J'ai cru ce-
pendant qu'en m'y oppoqant j'irais ('oflhe le-s dt-fFeil . ece I h c . J'ai
tigno,,accordé la permnis.qion sollicitée. On s'est mis à l'ocuvre sa nu
retard, et la vaste, la splendide crypte est terminée. A elle seu'e,


